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PRATIQUES ET APPROPRIATION DES ESPACES PUBLICS

À TRAVERS LE CAS DE LA COMMUNAUTÉ MAGHRÉBINE

DE LA VILLENEUVE D'ÉCHIROLLES (38)

COMMENT LES GROUPES S'ORGANISENT-ILS ET
VIVENT-ILS DANS LES GRANDS ENSEMBLES ?

Comment s'approprient-ils l'espace public ?
Les pratiques repérées sur le terrain conditionnent-
elles l'état de celui-ci ?
Les groupes ou les personnes investissent-ils ces
lieux de vie (espace public) de leurs aspirations
personnelles, de leur histoire, de leurs relations
sociales ?
Y-a-t-il consensus dans les pratiques tendant à
attribuer tel espace à tel groupe ?
L'appropriation des espaces est-elle conflictuelle
entre les différents groupes ? Le mélange social
apparaît-il comme source de conflits pour l 'utili-
sation des espaces extérieurs ?
Y-a t-il ségrégation (hommes-femmes) dans l'uti-
lisation de ces espaces publics ?
Autant de questions qui se posent à nous à travers
le cas de la Villeneuve d'Échirolles, à partir de
l'observation des comportements, des gestes, des
pratiques repérées sur le terrain.

UN QUARTIER PARMI TANT D'AUTRES

La Villeneuve ou plus précisément ses sous-
quartiers Essarts et Surieux, est comme les 400
autres en procédure DSQ, un quartier :
- Où chacun dispose d'un même logement, des
mêmes services, du même espace de vie, le tout
répondant à des normes fixées par les techniciens
dans le but de rationaliser l'utilisation de
l'espace au maximum.
- Faible économiquement, où beaucoup de
familles immigrées n'ayant eu aucun pouvoir de
choix sur leur localisation résidentielle sont
venues habiter ses HLM dès le début de leurs cons-
tructions. Certaines parties du quartier deviennent
alors progressivement une zone d'habitat à forte
concentration ethnique, mais aussi un espace
"apprivoisé" à repères bien délimités.
- Où il n'est laissé que peu de liberté aux habi-
tants pour intégrer leur environnement à leurs
propres référents culturels.

- Un quartier relativement excentré par rapport
au cœur de la ville, mais dont les habitants
maghrébins continuent à maintenir des liens forts
avec ceux de la même communauté habitant les
différents grands ensembles dispersés de la ville,
des liens familiaux, affectifs et sociaux qui ne sont
malgré tout  pas brisés.

PRATIQUE DE DIFFÉRENTS LIEUX

Des lieux de fête, fêtes familiales, mariage 
Il nous paraît important de faire le constat
suivant, à Échirolles mais aussi sur l'ensemble du
territoire français, celui du nombre de plus en plus
important de "mariages mixtes". Ceci explique en
partie que les mariages traditionnels (grandes
fêtes familiales) sont célébrés pour les seuls
enfants ayant pris des conjoints de même origine.
"De mes cinq enfants dont trois filles c'est le seul
qui a choisi une femme de chez nous et qui m'a
donné l'occasion de réaliser mon rêve celui d'orga-
niser au moins une fois dans ma vie cette grande
fête d'inviter les amis, les voisins et de rassembler
toute la famil le" dit cette habitante. Si l'on ne
peut pas faire comme dans les quartiers populaires
du pays d'origine, y compris dans les nouvelles
cités, c'est-à-dire s'approprier à cette occasion les
terrasses des immeubles, les espaces semi-
privatifs ou même les places publiques sans entrer
en conflit avec le voisinage, on retrouve malgré
tout les mêmes réseaux d'entraide et de solidarité
quant à la mise à disposition des appartements
voisins ainsi que les préparatifs de la fête par les
voisins et les amis. La fête proprement dite se
passe dans une salle louée relativement cher et
située hors quartier ce qui n'est pas très commode.
Avoir un lieu de fêtes familiales : c'est l'éternelle
demande des pères de familles maghrébines qui a
toujours reçu un refus catégorique.

Le marché
Vendredi est jour de marché à La Villeneuve
d'Échirolles. On vient y faire les courses et tout ce
qu'on ne trouve pas à CARREFOUR du centre
commercial situé à quelques minutes à pied du
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quartier : des tissus, toutes sortes de produits exo-
tiques ou faits maison, des épices, les dernières
nouveautés musicales orientales mais aussi des
plantes médicinales, des bijoux en or (vente avan-
tageuse avec facilités de paiement). Mais ce
marché est surtout un lieu d'échanges et d'infor-
mations, un lieu de rencontres.

C'est en plus un jour de sortie pour pratiquement
l'ensemble des femmes maghrébines. Elles y
viennent le plus souvent par bus qui les ramasse
par petits groupes des quartiers périphériques de
l'agglomération. Ce matin-là, déjà le bus, dans
lequel règne une ambiance bien chaleureuse (signes
de tête, embrassades, discussions, échanges des
dernières nouvelles), affiche complet à l'arrivée.
Ce lieu, très apprécié par l'ensemble des rive-
rains, et attirant énormément de personnes exté-
rieures au quartier, malgré ou peut-être grâce à son
caractère exotique, a retenu l'attention de l'équipe
du DSQ. Après de longues discussions, il a été
décidé de déplacer le marché. Un emplacement de
choix a été fait : le parvis du nouvel équipement
polyvalent "La Butte".

Des lieux de culte musulman
Il en existe deux à La Villeneuve, situés en rez-de-
chaussée d'immeubles dans les deux secteurs où il y
a le plus de maghrébins. Pour faire aboutir l a
demande du second lieu de culte les pères des
familles maghrébines les plus anciennes du quar-
tier se sont, pour se faire entendre organisés en
comité de sages et ont fini par traiter directement
avec le Maire de la ville d'Échirolles.

D'autres lieux de rencontre
Les bancs publics
A un endroit du quartier, il était curieux de
constater que régulièrement une dizaine de "papas

maghrébins" étaient rassemblés autour du seul
banc existant, sur lequel deux ou trois d'entre eux
étaient assis. Attentifs les techniciens ont réalisé
à cet endroit plusieurs bancs alignés. Aujourd'hui,
il est surprenant de voir une rangée de bancs vides.
La première scène rappelait un peu celle du
conteur traditionnel.

Le parking
Il devient lieu de rassemblement le dimanche où
les hommes sont là pour laver, bricoler les voi-
tures, mais surtout échanger et discuter de tout ; et
quotidiennement avant l'heure de la prière.

Des utilisations insolites,
La fontaine de l'emplacement du marché
Une à deux fois l'an, certaines femmes sortent leur
tapis du salon pour le laver à la fontaine de l'ex-
emplacement du marché. Le séchage se fait égale-
ment en plein air ou même accroché à la clôture du
tout nouveau agora espace!

Les différents services à domicile
Le plus important est la garde régulière d'enfants
à domicile le plus souvent par la mère ou la soeur
en chômage. Il s'agit également de la préparation
de pâtisseries orientales sur commande, d'abonne-
ment de coiffure à domicile, des services de coutu-
rière spécialisée, etc... Il existe ainsi dans ce quar-
tier, tout un réseau de service informel une orga-
nisation de type ancestral adapté à la vie aux
besoins et aux moyens d'aujourd'hui.

Nous sommes dans un quartier où la télévision
comme symbole institutionnel est concurrencée par
la parabole à double référence, celle de l a
connaissance du pays d'origine mais aussi celle de
l'ouverture sur le monde.   
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